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« Portez-vous bien, et dites comme moi : Lo Diable les

emportay sliau Monsu, se on ne pau pas se fia a lau parola,
baillon day balle promesse et ne le tinion pas ; ne lay a pas

me de timo a saus ique que prometton, pas me qu'a days
enfant21. »

SOCIETE VAUDOISE
D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE

Seance du mercredi 22 fevrier 1933, Salle Tissof,
Palais de Rumine, a Lausanne.

M. Marius Perrin, president, ouvre la seance ä 15 heures

par la reception de huit membres, qu'il felicite de donner

leur appui, en ces temps difficiles, ä line oeuvre purement
intellectuelle et desinteressee. Ce sont :

MM. Aloys Chappuis, vigneron, a Rivaz ;

Ernest Chapuis, huissier du Conseil d'Etat, ä

Lausanne ;

Henri Jaccottet, chef d'institut, ä Trey ;

Charles Mercanton, vigneron, ä Cully ;

Francis Ray, a Cully ;

Charles Ruchonnet, vigneron, ä Saint-Saphorin

(Lavaux) ;

Jules Testuz, ä Treytorrens sur Cully.

Daniel Vermeil, pasteur, a Lignerolle.

21 Timo, substantif tombe depuis en desuetude et qui renfermait
l'idee de fond ä faire, de credit ä ajouter, selon la grande competence

de MM. Jeanjaquet et Gauchat. « Ne lay a pas me de timo
a saus ique que prometton » signifie : il n'y a pas plus de confiance
ä accorder ä ceux qui promettent.
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Puis i! donne la parole ä M. F.-Th. Dubois, qui projetfe
sur 1'ecran la suite de Quelques acquisitions nouvelles du

Musee bistoriographique vaudois : photographies de

portraits des generaux Jomini, Bouquet, Haldimand, Pesmes

de Saint-Saphorin ; des bustes de l'ingenieur Perronet, qui
fonda en 1747 l'Ecole des Ponts et Chaussees de Paris, et

du banquier Rodolphe-Ferdinand Grand, qui negocia d'im-

portantes affaires ä Paris sous Louis XVI. Le buste de

Grand, oeuvre de Houdon, appartient ä Mme Ferdinand de

Severy, ä Lausanne. La collection des portraits de Vaudois

qui se sont illustres ä l'etranger s'enrichit grace au soin

diligent de M. Dubois, conservateur du musee. Plusieurs de

ces portraits sont inedits.
M. le Dr Emile Bach nous donne ensuite une etude ar-

cheologique et iconographique de Veglise Saint-Jean-

Baptiste de Grandson. Apres avoir esquisse l'histoire du

prieure de Grandson, fonde au XIme siecle, peut-etre menie

plus tot, le Dr Bach decrit la belle eglise romane, en insis-

tant sur la beaute des colonnes de la nef, dont les futs sont

antiques et les chapiteaux romans. Ces derniers sont d'une

diversite etonnante ; plusieurs des chapiteaux animaux,

inspires des dessins des tissus orientaux, sont d'une factuve

large et sobre. Une particularity de l'eglise est la presence
de vases acoustiques en divers endroits des murs. Le
meilleur morceau de la decoration picturale est une sainte

Barbe d'un art charmant dans sa naivete. Mais le chef-

d'oeuvre de l'eglise est la chaise du prieur, oeuvre d'un hu-

chier romand de la fin du XVme siecle : cela approche de

la perfection des stalles de Hauterive. « Saint-Jean-Baptiste
de Grandson, conclut le Dr Bach, montre le moment ou 1'art

roman parvient ä son expression complete, fruste • encore,
mais ardente, rencontre du symbolisme chretien et du rea-
lisme populaire. »
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L'expose magistral est illustre d'un grand nombre de

cliches inedits. C'est la huitieme des etudes que le D1' Bach

poursuit depuis des annees sur nos tresors d'art religieux.
Le president Ten remercie au nom de la Societe.

Seance levee ä 17 heures.
H. M.

A BEGNINS
La famille Saubraz. — La Chapelle de Sainte-Croix.

M. Fr. Gervais, membre de la municipality de Begnins,
ä qui la Revue historique vaudoise doit dejä plusieurs
communications interessantes, nous a adresse, en son temps, les

lignes suivantes :

L'entrefilet de M. Eug. Ritter, relatif a la commune de

Saubraz (livraison de juin 1927, p. 192), m'a engage a vous
adresser un resume de la genealogie de la famille Saubraz,

tres influente ä Begnins (dont eile fut bourgeoise) des la

fin du XIVme sieole au debut du XVIIme.
Le premier dont il est fait mention, Huges Saubraz, est

cite dans des actes de 1400 a 1408. Jean Saubraz, gouver-
neur de Begnins en 1429, est cite en 1440 et 1459 comme

prieur de la Confrerie du Saint-Esprit. II tenait en aber-

gement, ainsi que ses freres et descendants, une certaine

etendue de biens — vignes, terres, maisons, etc. — des

nobles de Monnestier (ou Monnetier), coseigneurs de

Begnins. Pierre Saubraz fut chapelain de 1513 ä 1529. Jaques

Saubraz fut plusieurs fois gouverneur de Begnins de 1562
ä 1569. II ne laissa que deux filles ; l'une Raymondaz. epousa

vers 1601 Jean Morsier de Begnins, et l'autre, Pernette,
Henri de Bosco qui residait ä Gingins.


	Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

